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Il y a neuf mois je tombai malade, frappé subite
ment do paralysie do tout-le côté droit (hémiplégie)
sans pouvoir attribuer 'cotte attaque à aucune caus
appréciable. Confiant en l'art de la médecine, j'eu
recours à la science de trois médecins do mon on
droit, et aucun d'eux ne put me procurer autre chose
qu'un léger soulagement. Je dus donc me remettre
entre des mains plus habiles. Je fis invoquer la bonne
sainte Anne par les âmes pieuses de mna paroisse
Leurs prièrps touchèrent le cSur de cette bonne mère
j'obtins a l'issue d'une neuvaine faite en son honneur
un soulagement considérable. Mais je n'étais pas en
core guéri i C'est alors que je pris la détermination
de me rendre au sanctuaire de 8te-Anne de Beaupré
et où je me suis transportés bien misérablement, afin
de supplier la mère de la Vierge Marie, de me don
ner une guérison complète. J'arrive de Ste Anne, ·et
aujourd'hui j'ai la suprême consolation de me servir
de mon bras et de ma jambe droite avec une grande
facilité, et je me considère comme parfaieement gué
ri.

La guerre à l'intempérance en Angleterre.-Le 1er
mai courant, à Cardiff, en Angleterre, il y avait une
grande réunion de tempérance, présidée par le Révd
Père Richardson. Le Révd Père T. O. lacri a fait à
cette occasion un discours sur les funestes effets de

'Pl'intempérance. Nous en détachons cette phrase:
Au point'de vue théologique, l'ivrognerie cons9ti-

tue un défi A Dieu dans l'exercice de sa miséricorde...
Un voleur, un assashin, un adultère peut, au moment
de rendre le dernier soupir, demander et obtenir le
parion de ses fautes, mais l'ivrogne privé de raison
ne èaurait le faire, et sur sa tombe on peut inscrire à
juste titre: Il est mort et a été enterré dans l'enfer. "'

L'orateur rappela les chiffres terribles de la statis-
tique drossée' par dos autorités médicales et gouver-
nementales, qui constatent que 75,000 personnes
trouvent annuellerment la mort dans les possessions
anglai-es par suite de l'ivrognerie.

15,000 personnes victimes de l'ivrognerie! Combien
ceo chiffre démontre avec puissance la nécessité des
associations religieuses on vue de mettre un terme à
un aussi épouvantable désordre I

L'abus des boiseons enivrantes aux Etats Uis.-
L'alcoolisme devient un fléau de plus en plus redou-
table aux Etats-Unis. Dans un discours prononcé ré-
comment à l'église des Jésuites de Chicago, le Père
Van der Erdeen disait qu'il y avait actuellement aux
Etats-Unis, sur une population d'environ 55 millions'
d'babitants, 722,000 hommes et femmes sans res.

.sources,' à la charge du.public. Cent mille mourent
chaque année de misère ou des suites du vice, mais
un pareil nombre de.misérables vient chaque année
-remplir les cadres de cette armée d'un nouveau genre.
Cette proportion énorme du paupérisme dans un, pays
riche comme-les Etats Unis, où chacun peut acquèrir
la terre, ou gagner des salaires suffisants pour vivre
'largement ou économiser, a pour unique cause les
habitudeB d'intempérance. Le wiskey, voilible grand
coupable; c'est lui nolamment qui cmpèche la race
irlandaise de prendre la direction du pays, comme le
nombre de ses enfants et leurs aptitudos intellectuelles
leur en donneraient le droit. Jadis ils étaient proprié.
taires de toutes les' maisons qui entourent l'église;

aujourd'hui ilg ont été rejetés dais les tenlement fouse
(les g'arnia) dos quartiers excentriques.. Le' immi
grants venus récemment de Bohème les ont supplan-

s tés, grâce à leurs habitudes de tempérance et d'éco-
- noine.

Avec la sagesse pratique qui le distingue le' clergé
catholique.ne soutient pas la prohibition légale, Ab.-
solue, dë la vente des boissons alcooliques et ne de-

- mande pas non plus à tous le serment de s'abstenir
de toute boisson fermentée (testalisn) ; mais la Ligue.
de la' Croix, qui est l'organisation catholique de la,
tempérance, exige de tous ses adhérents au moins le
serment de ne. jamais entrer. dans les débits de bois-
sons.

Dans son discours,'e ,Père Van der Erdeen signa-
- lait à Chiengo la présence de 19,000 malheureux sans

abri, vivant uniquement de la charité publique ou des
produits du crime. C'est låun danger pour toutes les
grandes cités américaines.*Il commence à préoccuper
les esprits sérieux.--Jurnal de Rome.

Société de colonisation du diocèse de .Aontréal.-La
* Minerve informe que le Révd Père Resther a.com-'
mencé avec succès sa campagne.de prédication en fa-
veur de la colonisation. Depuis le mois dernier, il a
parcouru les paroisses de Beauharnois.Yaudreuil, Ste
Anne du bout de l'Isle et Chateauguay. Dans chacune
de ces paroisses, 'le Révd Pire:Resther a été accueilli.
avec une grande bienveillance, et sa parole éloquente
a porté ses auditeurs à donner généreusement en fa-
veur de' cette Suvre. éminemment patriotique. Nul
doute que ce bon exemple sera suivi dans les autres
paroisses que le Révd Père Resther se propose de vi-
siter.

Comme nos lecteurs le savant déjà, le revenu de ces
quêtes doit. être employé à bâtir des chapelles et à
aider aux premiers frais de culte 'dans les nouveaux
cantons de la valléo de la Rivière-Rouge et du No-
mingue.
. Les Ursulines à Standstead.-Quelques dames de

Quebcc ont ou l'heureuse pensée d'inviter toutes -les
anciennes élèves du monastère fondé par la vénérable
Marie de l'Incarnation à contribuer à la fondation
d'un nouveau monastère d'Uraulinea Stanstead, dans
le diocèse de Sherbrooke.

Par une circulaire signée ?, Quelques anciennes
élèves toutes les dames qui ont reçu tour édacation
chez les Ursulines de Québec, sont invitées à contri-
buer a cette Suvre, qui a reçu l'approbation de'leurs
Grandeurs Mgr l'Archevêque de Québeo et Mgr. l'Ar-
chevêque de Sherbrooke, et à laquelle sont attachés
des avantages spirituels pour les vivants et pour les
défunts.

Les régistres de la communauté- de Québec et de
%elle do Stanstea'd conserveront -pour les 'transmettre
à la postérité, les noms. des.bienfaiteurs du nouveau
monastère. Plusieurs dames* ont .déjà fait parvenir,
leurs contributions, et plusieurs offrandes ont aussi
été envoyées pour des personnes défuntes.,

LaY.diversité dos contributions 'a engagé léi damëi
religiepses à établir urie Classification, selon le chiffra
de chaque contribution:

Bienfaitrices"............. ............ $1.00
Bienfaitrices insignes...................... 5.00

ondatrices..........•.••••.........., 25 00

,
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Madane la Supérieure a reçu à l'occasion do cette
fondation de Stanstead des lettres pleines de respect,
d'affeÔtion et'des plus noblessn timonts ve'nant d'an-
ciennes élè ve de la Communauté..-(Conrnuniqué.).

Conversion de Sitting Bull, ':grand chef des Sioux.
au catholicisme.-&itting Bull (Bouf assis). eet un per-
sonnage dont plusieurs de- nos lecteurs ont entendu
parleret qui.a créé .beaucoup de misères au Gouver-
iement des Etats.Jnis.: Voici comment le Journal de
Rome annonce sa conversion au catholicisme:

Un;convrsion importante à noter 'est celle du
grand chef de.'Sioux, Sitting Bull (Boeuf-Assis), la
torreur il y a quelque temps des Etats du Nord Ouest.
Ce que n'avaient pu faire les armes de l'Union Amé-
ricaine, un missionnaire catholique l'a fuit. Sitting
.Bull, réfugié sur le territoire anglais -du Manitoba,
y a vu la bonne intelligence qui y régnait. entre
blancs et Peaux-Rouges, sous la *salutaire' influence
des idées religieuses Il s'est converti au catholicisme,
a obtenu des Etats-Unis pour lui et-les siens une am
.istie et il estrentré s'établir sur des terres qui lui
lont été concédées. Ainsi la religion poursuit sans
cesse ses conquêtes et travaille partout à la grande
euvre dé la paix."

Voici de son côté comment le '.Moniteur.'de Rwn
apprécie cette conversion.:

." L'évêque catholique de Dacotas a su con-.
-vertir Sitting Bull au catholicisme. Chose étonnante,
ce sauvage est entré dans l'intelligence de la religion
catholique avec une facilité vraiment admirable. I1 y
a -je ne sais quoi de touchant dans .cette humiliation
'de la'nature sauvage, indomptée.et'inculte, devant la
douceur et le charme infini *du christianisme.'.

"Les Imissions catholi ues prospèrent, dans l'Amé-
rique du Nord. Le zòl- e nos apôtres, leur dévoue-
nieOnt, leur généreux' entrain, leur parole ardbnte et
enflammée exercent un grand empire sur les sauvages.
Les missionnaires sont contenta des résultats de leur

.apostolat.'
M La conversion do Bitting Bull marquera une non.

velle ère, , dans·les missions de l'Amérique du Nord.
On.:espère qu'elle entraînera celle de tous ses sujets,
les Sioux, qui forment la tribu la plus puissante et.la
:pluesnombreusedessauvageade l'mérique du Nord.".

C'est à.ces missions- que nous avons été appelés à
contribuer, par Sa Grandeur Mgr l'Archevêque do
Québec, au moyen de contributions qui devront se
faire, tous les ans, le jour de la Pentecôte, et le succès
qu'obtiendront·nos missionnaire.s sera pour nous une
source de bénédictions, car Dieu nous rendra au con.
-tuple l'offrande que nous aurons donnée pour aider à
la propagation' de l'Evangile parmi ces peuplades
sauvages.

CAUSERI E AGRICOLUE

EcoNoMiz RURALE (Suite).

Situation et proportion deà bdtiments, selon leur desti-
nation, et: leurs différents usages.-Ceux qui veulent
laire bâiir,' doluent 'être en *éat de juger par eux-
mnmes des différente.projeta qu'ils ont 'en vue. Quand

.n bâtit use fémei on les btiments d'une basse-cour,

il faut consulter dés* ouvriers habiles dans ce genre
do construction, qui puissent facilement juger de.la
qualité des matériaux ot faire les constructions d'une
manière solide,; mais le cultivateur. habile ddit être
-en état'de juger pour le local et les convenance ,de
meme que pour la disposition et la distribution inté-
rieure des bâtisses..

En général le cultivateurdoit être réservé sur:les
bâtiments à charge, et ne rien épargner pour ceux qui
sont absolument utiles.

Quand il s'gitde bâtir, il fant longtemps délibérer.
Le plaisir do créer une maison, de la voir s'élever par
ses soins, est enchanteur; il flatte si fort, qu'ontne
saurait être trop en garde contre soi-même pour-la dé-
pense dans laquelle le goût et les ouvriers entrainent
insensiblement.

Il faut en même temps examiner les secours qu'on
peut tirer de sa terre, en matériaux, bois, pierre
sable, chaux, etc.

La simplicité et l'économie doivent régner dans le
logement et les bâtiments de la forme; cette habita-
tion, cependant, doit être distribuée avec goût et in-
telligence.

On surveillera soigneusement les ouvriers employés
à la construction det bâtiments, dont le travail, s'il
était mal fait, pourrait amener à grande conséquence,
quand on négligo d'y faire attention.

La proportion dos bâtiments influe beaucoup sur
leur prix de revient. Quand il s'agit de bâtir des bâti-
ments d'exploitation, il ne faut pas laisser les ouvri-
ers faire à leur guise. Le propriétaire doit être le pre.
mier directeur des travaux, et c'est lui qui doit déter.
miner les proportions de ses bâtisses en s'appuyanff,
sur les besoins de son exploitation et sur l'économie
qu'il poura réaliser par telle on telle disposition.

Si l'on sait s'y prendre on peut, avec une même
somme d'argent, bâtir des bâtiments ayant à peu près
une dimension double, seulement en en augmentant run
peu la largeur et la longueur. Généralement nos bâti-
ments ont trente à tretto-cinq pieds de large, dix
pieds de haut, quelquefois douze. Le constructeur ne
chargera pas un sou de plus pour faire les mêmes bâ-
timente cinq pieds de plus en longueur, et trois pieds
plus haut; cependant la contenance intérieure de ces
derniers sera beaucoup plus considérable que colle
des premiers.

La même remarque s'applique à la confection des
combles. On peut les faire très haut, sans pour cela
augmenter considérablement les frais de con'strue-
lion. Dans ce cas, on se trouve dans la nécessité
de garantir les bâtiments contre les vents violents,
c'est à-dire que le comble doit être construit de ma-
nière à ce qu'il ne puisse être renversé par les-vents
violents.

Lorsque le cultivateur est sur lo point de bAtir, il
lui faut préalablement déterminer quelle sera la ca-
pacité des bâtisses à être construites. Pour cela il
doit déterminer l'emploi d'une bâtisse et le volume
des objets qu'il doit y loger.' Supposant qu'il veuille
construire une grange, il devra »connaitre le volumo
des gerbes et des fourrages'. qu'il pourra y loger dans
les bonnes années de production.

Pour les bâtiments destinés à loger les animaux, on
doit aussi faire les mêmes calculs quant à l'espace
que devra occuper chaque animal, Les avantages qu'on.
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peut obtenir dépendent en grande partie de la di;po- quante quatre à soixante ot dix died pour une vàche;
sition des stalles ou barrures que doivent recevbir les treptesixî et quarante-cinq pieds pour un jeune.ani-
bestiaux. Si les auge.i et les crèches courent dansIle mal, et de'dix huit à vingt-soi pieds pour un veau.
sons de la longueur de- l'étable et que les aniinaux On doit reconnaître cependânt que poui la:plupart
soient sur deux ratgs, tëtu à tête, pour les chevaux, des étables.ces proportions ne sont.pas gardées, et
il f.iudri dou'x allée-de ,haque iô.e nt'aytiîmt pas moins par cela la santé dos aninàux in'on souffre pas moins.
do dix pieds do largeur, longueur de la btalle dix eopt Quand il y a un trop grand nombre d'animaux dans
pieds pourdoux chevaux, deux crèches un pioJ chaque, une établu, il est difficile de les entretenir proprement
un pa.-ugo entro les deux rangées cinq pieds chaque, et 1.'air se vioie plus vite.
soit une largeur do trente-quatre pieds; ce doit étre : On doit donner en longueur à une bergerie la moi-
l, largour pour l- chevaux orditoiires. Lr proportion tié de sa largeur Il y a des cultivàtours qui croient
doit ètre moindre pour les bo 1fs et les vaches. qu'une bergcrie ne.saurait être trop close; cependant

Si les animaux étaient placés dans le sons de la lar- ceux qui ont l'expérience de l'élevage des moutons
gour le l'etable, la largour et la grandeur des bâti. prétendeùt que les bergeries doivent être bien érées.
monts seraient des.pls avantaggurcs, car avec à peu La conformation desbêtes -. laine semble les rendre
prés la même déponso on pourrait mettre dans la susceptibles de supporter sans aucun danger les froids
Même rangée (jeux ou trois etalles de plus: ce qui les plus rigoureux; mais l'humidité et les frimas sont
économiserait l'ep >co et rendrait le service plus ra singulièrement contraires à leur tempérament, et
pide, par conséquent phis commode et plus écono. lorsque leur toison est imprégnée d'eau pendant les
inique sous le rapport du temps. - températures défavorables. le froid les saisit, supprime

les écuries ne doivent être ni trop chaudes ni trop leur.transpiration ordinaire, et leur occa--onne alors
froides; dotix extrémités contraires aux chevaux; des uialad:es souvent incurables.
elles doivent être ctaires et tèches: sombres, les cho PourI les:brobis qui portent ou allaitent, il faut des
vaux sont exposés à perdre la vue; humides, les che bergeries qui les mettent à l'abri des rigueurs du
vaux seront exposés à contracter des maladies. Il froid. D'ailleurs les agneaux en naissant souffriraient
faut que le plancher soit élevé, qu'il y ait des fu trop. On pourrait, dans ce dernier cas, réserver ino
nôtres :u nord et au midi, pour leur donner du jour partie de la bergerie,.séparée par des eloisons.closes
et de l'air, selon le temps. La place des chevaux, pour et pouvant garantir les brebis et leurs petits contre
la rendre plus saine, doit être pavée et élevée en pente le froid. Mais il faut bien prendre garde que la par-
'do deux pouces, avec un canal dans le bas, qui facili tic occupée par.la majorité du troupeau de moutons
terit. l'égout. des eaux dans la cave au famier, ou con- ne soit close de manière à en faire une véritable étuve,
duisant au réservoir à purin qui doit se trouver dans où il serait impossiblo d'y pénétrer sans être suffoqué
le voisinage de l'écurie. Ainsi l'écurie en sera plus par l'air délétère qu'on y respire, car les moutons ne
saine et plus i,ée à nettoyer. . .peuvent pas prospérer dans une atmosphère aussi

Une écurie simple, c'est-diro qui na qu'un seul malnsine. Mais il ne faut pas passer d'une extrémité
rang de chevaux, doit avoir seizo pieds de largeur, à l'atrtre:.le meilleur logement de ces animaux doit
cha pio cheval occupant sur cette largeur la longueur se trouver entre les deux extrêmes.
de liait pieds et demi. L'auge, quinze pouces. La place Dans. les moyennes cultures, une. bergerie est un
de chtuqno cheval sera au moins de quatre pieds do bâtiment de peu d'importance, car on y garde que
lrgour, afin qu'ils puissent tous se coucher et se re peu -de moutons. Le perfectionnement, des bergeries'
lever facilement, sans s'incommoder et; se blesser les de cette classe se réduit à en rendre le sol pluis sain,
uns les autres. On jugera, d'après cette mesure,' de la et à y pratiquer des courants d'air pour renouveler
longueur qu'on doitdonner à l'écurie, suivant la quan. suffisamment celui de leur intérieur.
tité de chevaux qu'on se dispose à garder. Mais dans la grande culture, les-bergories sont pla-

L'écurie double, ou à deux rangs, ne doit pas avoir cées parmi les batiments 'les plus importantes de la
ferme, et comn lo troupeau est plus considérable, lesmoins deý vingt-un pieds de largeur.sondecntuindmaetueplsgne

En général pour les bêtes à cornes la longueur do soins dc construction demandent une plus grande
la stalle doit être de six pieds et demi à huit pieds et attention. Dans ce cas, il faut avoir soin que a ber-demi, plus un pied et demi à deux pieds pour la crèche; gerie soit assise sur un terram sec, a l'abri de lainanimal. La crch pluie.et de la neige'; qu'il y ait une hauteur suffisantecinq pieds suffisent poeur un jeune ail.L rhedo trea lnhr u 'i usesyrnuee
doit êtro élevée de dix huit à vingt pouces au dessuo do terro au plancher ; dque l'air puisse sy renouveler
du sol, et le râtelier doit être à douza pouces au-dessus volonté, et qu'on a dos moyens de le tenmr tem-
do lp cré n y ratiquant des fenêtrs faciles à fermer etdo a cèch. Qandlesaniauxson onun eulranel ouvrir. Ceux qui n'ont point de terrain sec pour
la profondeur de l'étable doit être de quinze à dix- a our C ergeqi nn oint e tern epour
huit pieds, mais s'ils sont sur deux rangées vingt sept pla leurs borgeries on formeront un on remplaçanta tont pids allron. -uan le anmau sot pa-la glaise ou la.terre franche par des gravois ou duà~ trente pieds suffiront. -Quand les animaux sont pIn. t3abe-Asir,
cés dans le sens de la largeur, il y aura économie à ablo.(A suivre.)
donner au moinstrente-six pieds de piofondeur. La
hauteur, d'une étable ne doit pas être moindre de dix Piantation d'arbres à St.Augustin.
pieds; douze pieds serait préférable. La hauteur et
la largeur dIes grandes portes doit être de neuf pieds. SAugustin (Portneuf), 24.a 1883.
Les portes do service doivoit être de six pieds et demi Monsieur le Rédactour
de hautoiir sur quatre pieds et .demi de largeur. Il Il voùs souvient que la paroisse de St Augdstin* coit4 de
faut une surface de soixante- et dix à soixautd et Portneuf, ne se laisse januais devaincer io''ilcesi qitestion
quinze pieds carrés pour un boeuf à l'engrais i cin-l 1 'actes do bienveillance ou de progrès agricole.
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pSoas. patronage du cercle agricole de cette paroisse, le ment sous leurs yux ;' et parmi ceux là il y en a poi
:Edvd M: Pilote et M. le Dr-LaRue ont donné de, conférences ui tienneiit cômpte de ce que la nature leur offre
e de expîteatons d6taillées sur la plantation dea arbres. L'6- tois:los jours, de' nouvéau. Cotto insouoianoe- de l'é-
an donn6 a en un.bou résultat: 2,27 arbres ont été plantés, ttud de la nature proviént de ce ·qu'ils n'attachent au-

la plua tMande partIe des érables, et 4,195 graines d érables à cune itmportance .à c' qui se passe ous 'leurs yeuk
GIguère ont été semées. Le mouveinentest pt>pulaire et promet dans. l'ordro admirable de la~végétation des• plantes,
de progresser, comme dans les conditior.s'dans -lesquelles doit aG

trouver le sol pour. opérer*leur croissance, etc. Si de
re, eto., ces observations il en;est réulté de grands avantages

IT. RIcr:rra pour les arts et les scietices; 1 plus forte raison les
Secrétnire du Cercle Agricole. découvertes nouvOlles doi7nt elles être appréciables

pour l'agriculture.
Né' gaspillez pas, de pour d'être dans le besoin! Sans doute nous n'avons pas la prétention de croire

que tous les cultivateurs puissent devenir des philo-
Voilà â'quoi le cultivateur doit s'appliquer, s'il dé- sophes à ce point d'observer le travitil de la nature,

.ire se procurer l'nisance par la culture de sa terre. et qu'ils soient e'n état d'en découvrir tous los secrets.
D'ordinaire le cultivateur adopte cette manière d'agir Mais nous savons qu'il y a des milliers de faits qui
à l'égard de bien des choses,'si même il ne va pas jus ée renouvellent chaque année aux yeux aos cultiva-
qu'à priver ses animaux de l:a nourriture qui leur est teurs,. et qui leur seraient d'un grand avantage s'ils
nécessaire, et cela dans un but d'économie. Mais ce savaient en tenir compte.
qu'il y a surtout d'afiligeant, c'est de voir combien peu Si les cultivateurs observent quelque chose d'é.
de cultivatéurs appliquent, cette économio à l'égard trange clans la culture de' literre, par des expé.
des engrais de la forme qui sont essentiellement né- riences faites parfois sur une petite échelle, soit poüur
cesaires pour augmenter la valeur des réoltes. le jardinage, soit pour la culture des fruits de même

Le cultivateur quigaspille ses~engrais en ressentira que des céréales, dans les amendements qu'ils font su'
tôt ou tard le besoin. Aucune terre ne peut être tenue bir à leur terre, comme à la rotation à laquelle ils
dans un bon état de production, sans engrais, sans fit- soumettent leurs différentés récoltes, etc., ils doiveni
mure. L'emploi fréquent et abondant d'engrais est la nécessairement tenir compte des résultats obtenus,
base du succès en agriculture. Quelque soit la richesse par une observation toujours soutonue, s'assurer de
d'une terre, le fumier lui sera toujours d'un grand se- la cause de leur succès comme de leur insuccès, et en.
ours; quelque soit la pauvreté d'une terre, le fumier faire part à*leurs confrères afin que ceux-ci puissent-

la ramènera à sa première fertilité.. à leur tour profiter de ces expériences. Ce qui parait.
. Le simplé bon sens démontre au cultivatour qu'il étrange à un cultivateur pourrait être famibor à un

doit restituer à la terre, sous forme d'engrais, ce qu'il autre, et un fait reconnu par un cultivateur pourrait
lui. enlève par les récoltes. s'expliquer par d'autres faits depuis longtemps ap-

-Demandez au cultivateur pourquoi, chaque année, préciés par un autre cultivateur.
il dépose dans son grenier une nouvelle provision de En agissant ainsi, on ne pourrait mieux contribuer
blé; et il proira que vous vous moquez de lui; ou il à favoriser l'enseignement agricole; et pouron fairo
dira même que vous ôtes un fou, si vous lui faites une profiter la majorité dus cultivateurs, ceux qui se li-
semblable question. vrent à des expériences ne pourraient mieux faire

Mais dites-lui qu'il peut augmenter la quantité et qu'on communiquant les résultats obteons aux jour-
la qualité de seg récoltes en engraissant davantage ses naux d'agriculture. Il n'est pas besoin pour cela d'é-
champs, il admettra comme vous cette vérité; mais il crire de longs articles. Il suffirait de rendre tout sim.-
n'en continuera pas moins.à laisser perdre ses fu- ploment compte des découvertes agricoles. à mesure
miers, et il.ne prendra aucun soin pour en augmenter qu'elles se présentent à nos yeux, et l'on favoriserait
la valeur. Personne ne contestera que c'est de cette 1 ainsi pour une large part le développement do la
manière que le cultivateur routinier agit, tout en cro- science agricole en faisant connaître tous les secrets
yant plus on savoir que les autres; ce cultivateur dont dispose la nature à notre égard, si nous savons
routinier a la prétention d'en montrer à ses voisins avantageusement on.tirer profit.
qui prennent un soin tout particulier à ne laisser rien
perdre de leurs engrais; il se moque même des cul- L'agriculture et la famille.
tivateurs qui croient ne jamais en savoir assez et.qui,
pour s'instruire sur la manière de cultiver leur terre, . Aimes-tu tes enfants, soigne tes terres.
se font un devoir de recevoir les journaux qui traitent -JAcqUEs BuuL..
d'agriculture. Les détails multipliés d'un faire-valoir agricole se

divisent en deux parties: l'une comprend les travaux
Faites-nous part de vos observations. des.chnmps et les affaires extérieures; l'autre se com-

- .pose des soins du ménage, de la basse cour et des
Dans l'ordre naturel des choses,. les cultivateurs étables. Celle-ci n'est guère moins importante que la

doivent être p'ar vocation les observateurs les plus at. premiòro; car il ne sufit pas. de récolter, il faut en-
tentifs de la nature, parce qu'ils sont appelés à obser- core vivre avec ordre et tirer bon parti de. touit. Une
ver la nature'de plus pr s dans sa marche; que n'im- seule personne ne peu texercer à la fois ces .eux di-
porte quel individu exerçant une autre profession. retions, dont l'une oblige à être presque toujours de-
Bien peu decultivateurs; cependant, se rendent compte hors, tandis que l'autre attacho. au logis. Do p[us elles

u pour et du pourquoi de ce qu'ils voient constam- exigentdes aptitudes dif'érentes.
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dette ditférence n'est autre que celle qtl'6ii femarqu
6idrë les -quqlités naturelles de l'homme et.eèaljs d
là f'emine. L'homnie d'un tempéramment robuste sup
pose sans peine le froid, lo ëbaud, la fatigue. Itse dé
place aveu. plaisii'; les Edins exiérieurs lui appar
tiennent. La femme est.attachée à la ffiainoil par la dé
licatesse de sa constitution, par sa timidité et par ce
amour particulierqui fire au nid la mère de l'oiseau
l'intérieur est son domaine.

Cette double spécialité dans la direction do tout éta
blissement agricole, se trouve ainsi marqué.e par fl
Vrovidonce. Milis pour qu'elle soit efficace dansson ac
tion, il faut qu'unis par le ra triage, l'homme et Ia

'femnio aient les mêmes intérêts. la mêmu volonté, he
Meme esprit, Je même avenir. La vie de famille oa
donc indispensable à l'exercice de l'agriculture

Ladfentimé, dit Olivier de Serres, est l'dme de l'agri-
Uulture. Quii troutùera la femme forte ? Sa valeur est bien

au-dessus dé celle des pefles, 'écrié Salomon. Puis il dô.
crft la femme adonnée à tous les soins du ménage
agricole. Celui qui l'a trouvée, dit-il ailleurs, possède
lç vrai tréeor; il le puise dans la bienveillance de Dieu.

La nécessité du 'nariagC. Pour la.pratique de l'agri-
biltufe; est dan§ l'esprit de 1'hautPant des campagnes

,uh conditidn de rigueur absolue. Ud jne homme
n'entreprend de faire aloU que s'il est mAri'e, Un
cultivateur qui devient veuf quitd Id diulture. ou colt

!,tracte une seconde union.
En même temps qu'elle nécessite le mariage, l'agi'i-

culture favorise l'exercice des vertus qui font le bon-
heur de la famille. C'est aux champs que la foi conju-
- ald est la mieux observée. Beaucoup * plus sévère
qu on ne Ë1 st i la ville vis à-vis dos personnes ma-
riées; on aurait du mépris piur celles qui, après la bé-
nédiction nuptiale, rechercheraieit encore les danses
et autres' réunions de jeunes gens; - hacun sait qu'il
n 'est pas do désordre contraire aux bonnes mours,
qui 1;; eit beaucoup plus fréquent à la ville qu'à la
campagne. -

Dans la plupart deg professions autres que l'agri-
6ulture, Ids enfants ne compensoist d'abord par aucun
MWIée' bini dds. patrents, leurs fraig d'éducation et
d'entretien. La faîiiillè' cônstituo dans ces conditions
une chare e laquelle on se scustftait trop souvent, en
oubliantlae principal objet conjugal, qui cet la multi-
plication de l'espèce humaine. De la sorte, on pont
avoir un ou deux héritiers; mais' on n'a pas de fa-
millei La véritable famille, n'est ce pas colle dont les
membres nombreux, d'îge, de sexe o de caractères
différents, forment chaque jour une société joyeuse ?
'Žest.ce pas li seulement qu'on trouve chez les pa

rente absence de faiblesse, dévouement, bon exemple;
chez les enfants amour du travail, gaieté, reconnais-
nance des soins qui leur sont donnés ?

Cotte famille Iue Dieu bénit est le trésor du culti-
vateur. Aussi sa femme, pour me servir des paroles do
David, est comme la vigne féconde attachée aux murs de
sa maison; ses enfants sont autour de sa table, pareils
aux nombreux rejetons de l'olivier. Le matin, dès que la
chant du coq se fait entendre, chacun se met au tra-
vail. L'un fait mouvoir la herse, un autre la charrue ;
un troisième répand la semence. Colle-ci soigne lejar-
din ; celle-là les étables. L'enfant lui-même, muni
d'un copieux déjeftner, s'achemine vers le pâturage
pour y survoiller le bétail.

e Tous les membres de cette communauté sont unis
e entre eux par une, constante réciprocité de services.

Loin des champs. ils se, ëroiraient appvau ris, parle
. nombre. Mais à la ferme, ils sentent .gile le r ombre

multiplie leurs forces et l'es enrichit; sen'timnt qui
- tend à maintenir parmi ces frères une union plis rare
t ailleurs.

Quant à l'obéissance filiale, la nécessité l'affermit,
attendu que sans elle il n'y aurait que désordre et nii-
sèro pour tous.

Enfin le courage quo l'esprit de famille donne ai?
. père et à la mère, a quelque chose d'héroïque, de sur-

naturel. Hier chacun au village enviait le bonheur
du fils de Pierre qui épousait la fille de Thomas.

t Demain nos jeunes époux entreprendronit un faire
valoir que leurs parents ont déjà préparé. Le train
est peut être fort pour leurs moyenf. Mais l'esprit de,
famille les aidera àl vaincre les difficultés; Les enfants
naissent; avec eux l'énergie des parents redouble. Un

travail surhumain e't accompli. Cependant la familleý
croit, se multiplie et devient un élément de prospé-
rité.

En résumé l'agriculture s'appuie d'abord sur la vie-
de famille, et par suite elle conduit naturellement
à des vertus que loin des champs -on n'exerce pas
sans efflorts. Aussi n'y i' il pas do motq plus juste-
ment synonymes que ceux' de cultivateur et de père de
fawnlle.-Principes d'agricultur.Par M. Louis' Gossin.

La poule'couveuse.

Lorsqu'on veut étre certain des qualités d'une poule
pour l'incubation -- ilftut placor cette poule''que l'oni
croit bonne à tenir le nid, sur un panier d'essaiivec.
des vieux oufs et s'assurer si elle s'accouvé bien, si-
elle n'est pas turbulente et sauvage.

En n'observant pas les premières allures de li cou-
veuse, on risquerait de perdre les oufs, car toutes les.
poulos, tout en demandant à couver, ne sont point
aptes à remplir cette tâche: l'une casse ses oufs, .ne
autre se lasse de couver, et au bout de quelquesjours,.
en la soulevant pour la transporter dans la mue, on
est tout surpris de trouver los oeufs complètement
froids; c'est que, depuis la veille, elle s'est tenue droite
dans son panier ! Si les oufs de.cette mauvaise 'cou-
vouse sont en incubation depuis une quinzaine de jours
et plus, on peut les remettre sous une couveuse; l'in-
cubation n'a été que suspendue, et l'embryon a.aesez
de force vitale, assez de- chaleur pour supporter un re.
froidissement;. toutefois, sa formation ayant été re-
tardée, au lieu de naître au vingt et unième jour d'in-
cubation, si c'est un.poulet, il brisera sa coquille le
vingt-deuxième jour seulement.

Voici quels sont les signes auxquels on renconnait
une bonne convouse: elle est d'humeur douce,. se laisse
prendre facilement' et fait entendre un chant tout à
fait caractéribtique, un rrrron prolongé, dès que l'on
passe la main sous ses ailes. Quand on la place légè.
rement surî son nid, elle se glisse très délicatement
sur les oeufs, écarte les 'pattes et, avec précaution, re-
mue chaque ouf.

La poule dite de ferme est généralement inauvaise
couveuse ; habituée à vagabonder, elle aime l'indépen-
dance, elle se dérobe tant qu'elle peut à la surveillance,
couve à sa guise,.et ne s'assujettit guère à garder l'Im-
mobilité dans un panier fermé. Q'e n'est pas à dire,
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toutefois, que ces défauts soient chose habituelle; loir
de lé, ious les considérons comme rares chez les poule
couveuses, mais .si nous avons cru devoir les signaler
c'est dans le but d'éviter aux éleveurs des déceptioni
et des-mécomptes;

Si on ne laisse qu'un oeuf dans chaque nid, la poul
ne pense qu'à -pondre ; mais si Pon désire obtenir une
couveuse, il est bon de laisser 4 ou 5 oeufs dans un nid,
en ayant soin de les remarquer, pour qu'ils ne àoient
pas confondus avec les' autres, qui sont tous frais;
quand une poule a pondu une certaine quantité d'oufs,
elle se repose avec plaisir sur le nid, où elle croit voir
ses oufs;- le second jour son repos se prolonge, puis,
bientôt, elle est prise du 'désir de posséder une petite
famille, et c'est ainsi que 'on se procure une cou-
.. euse. ,
. Lorsque l'éleveur n'a pas de poule couveuse et
qu'il est obligé .de s'en .procurer chez les voisine, il
doit être trèq prudent, avant de confier des oeufs à ces
poules dépaysées: souvent elles sont -inquiètes, re-
muantes, et leur couvée laisse à désirer. Aussi conseil
lois nous do les laisser quelques jours à J'essai : étant
bien nourries, avec des graines, des pâtées, de la ver-
duro,'elles peuvent trèB bien rester sur des oufs, tant
pour la période d'essai que pour l'incubation com-
plète. Nous avons déjà dit qu'une poule est reconnue
bonne pour couver quand elle ne se sauve pas dès qu'on
ôte·le couvercle du panier, et quand, à l'approche
d'un visiteur, elle soulève ses plumes tout en glous-
sant. C'est après la ennstatation de ces signes caracté
ristiques, qu'o*n peut la placer définitivement'sur le
nid que l'on a préparé et dans lequel on a placé 10,
13, ou 15 oufs, suivant la grosseur de la poule, en se
conformant à cette règle qu'il ne faut pas qu'on voie
apparaitre le moindre point de coquille sous la cou-
veuse.

Si l'on confie.trop d'œufs ià une poule, il arrive que
6 celle-ci changeant tous les jours ses oeufs de place,

l'ouf qui n'a pas été couvé aujourd'hui mourra, si
l'embryon n'a que deux ou trois jours, et sera ensuite
placé inutilement au centre: l'ouf qui etait au milieu
reviendra sur le bord et aura le même sort, ainsi que
plusieurs autres, et voilà une gro-se couvée qui ne
produira que très peu de poussins 1 Si, au contraire
on met seulement le nombre d'oeufs que la poule peut
bien couvrir, ebacun sera couvé régulièrement, com-
plètement, et, si tous les oufs sont fécondés, on obtien-
dra presque autant de poulets que d'oufs.

Quand un éleveur a beaucoup do poules, à une cer-
taine époque de l'année, il trouve presque quotidien
nement des couveuses; nous lui conseillons de les
mettre à l'essai pendant quelques jours et d'en mettre
couver plusieurs à la fois. L'avantage de ce système
c'est qu'a 'bout de six à.sopt jours,. prudemment et
attentivement, on pourra mirer les oeufs et retirer
ceux qui sort clairs ; si l'on en trouve, par exemp!e,
une quinzaine, on prendra.alors, sous une des poules,
les oufs qui sont bons, on les déposera., la place de
ceux que l'on a enlevés, puis on donnera, de nouveaux
or'.fs frais à la couveuse qui sera devenue.libre par
suite de ce triage.

'Si l'on a placé les poules dan, des paniers dont les
nide sont bien préparés, c'est-a'dire si l'on a mis dans
le fond de chaque panier du foin non moisi, bien tas-
pé, enfia si l'on a enfermé panieils et couveuses dans

Choses et autres.

.' Petit manuel d'apiculture a l'usage des écoles, par M. L. R.
Bellerose. "-Tel est le titre d'un petit livre de 140 pageî quoe
noues venons de recevoir, et qui contiert tout ce qu'il convient
de savoir pour cultiver avantagensement les abeilles.

L'lon. M. Ouinet, surintendant de llustruction publique, a,
recomnrdé à plusieurs reprises aux instituteurs et institu-
trices d'initier les en rants A Pélevage des abeilles, et nous cro-
yons que le ime:lletr moyeu- de mettre cette recommandation
cen pratique est de mettre entre leurs mains n traité d'apicul-
ture à leur portée. Nous félicitons M. Bellerose d'avoir oombl6
cette lacune, et nous espérons que les comr;issaiies d'écoles.
introduiront ce petit volume dans leurs écoles, principalement.
dans les localités où l'on croirait cette culture avantageuse.

Ce petit livre est en vente cie tous les libraires; prix,.
15 cts.

Le talent de cultiver les abeilles n'est pan doané A tout l.
monde, mais celui qui le Io<sse peut retirer un grand profit
de cette industrie. Cent ruches- d'abeilles, convenablement
soignées, peuvent suflire i l'entretien d'une famille, sans
qu'elle ait à chercher d'autres mïoyens de subsistance. Ou es-
tine le revenu d'une ruche à $10 par année, dans los condi-
tions ordinaires; mais dans des localités favorables, et lorsque,
des accidents ie viennent pas contrarier les abeilles, on peut
réaliser le S20 A 8:30 par ruche. Les abeilles sont au cupital qu i.
double chaque année. Un apiculteur nous disait qu'il avait
commencé l'élevage des abeilles avec quelques ruches seule-
ment, et que cinq ans après il n'aitrait pas voulu se dessaisir-
de ses ruches pour 82,000. Cet apiculteur s'était mis à l'eumvre
résolument et il faisait de l'élevage des abeilles sa priucipala
occupation.

Mais pour arriver à un pareil succès il ne faut pas <ire:" Ja
n'ai pas le temps de voir à mes abeilles. " Il faut prendre le
soin de veiller à ses abeilles, tout aussi bien qu'en le frait pour
d'autres ouvrages qui le plas souvent donnent un moindre re-
venur ne rapportent pas autant de proflts. Il faut prendre le.
temps de se renseigner sur les soins que l'on doit accorder aux
abeilles, et pour cela acheter et lire des livreu qui tiaiteutasur
la culture des abeilles.

Chaque cultivateur peut facilement garder six A hcii rulhe e
d'abeilles et les soigner dans ses heures de loisir. Pour le 'oulti-
vateur qui n'aurait pats une connaissance approfondie sur la,
culture des abeilles, il serait désnrvanitatgeux de commencer
avec un trop grand nombre tie ruchen: deux on treli' tuffisent
pour une première% année-, •.ir alors la lratiqueserair son mu
leur maltre, porniva qu'il obser ve.

Culture des abeilles at la ferme iodèle dt coldee Ste 4aav..
Nous velnlos de faire une Ietite promneauîe sur la erume.mo,.
dale du cul e1e de Ste Anne, et. nons avons été a-rdahl
surpris d'. voir un "rancd nombre de ruches dans le jardin dQlat erme. Žous féli'iltona le chef de pratique, M,, Josep4 &yg .
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un endroittranquille, isolé, ombré et aéré, les couvées
se feront'parfaitement.

Cependant, nous croyons utile d'indiquer encore
quelques précautions .indispensables : il faut, ipai
exemple, lever les couveuses, régulièrement" tUs
les jours à la même" heure, les placer dans uneniuo
où elles trouveront un sablon. sec et propre pour se
poudrer, et, de peur qu'elles ne renversent l'eau ot
la graine, -on doit déposer l'auge et la buvette ende-*
hors de la mue,. de telle façon que les couveuses
passent In tête a travers des barreaux,, pour boire et
pour manger; enfin, pour que la poule n'empoisonne
pas la couvée avec ses déjections, avant de la replacer
sur son nid, il est nécessaire de vérifier si elle's'est
réellement vidée. ..

Il est bon de noter on dernier lieu que l'on peut
profiter des quelques instants de repos, laissés aur
couveuses sous la mue, pour examiner l'état des riids.-O
Si nous y voyons des oufs cassés, nous les enlèverons
et nous replacerons ceux qui restent sur une couche
de foin propre.-iEa. LE3îoINE. (Le .Poussin.)
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d'avoir ou l'heureuse idée d'introduire cette nouvelle.indi
trie. Les élèves de l'cole d'agriculture devroit profiter dé 1
vantage qu'ils 'auront de s'iuitier à cette- culture, et silo su
cès venait couronner los efforts de M. Roy qui a P'expàrien
de cette culture, il n'y a pas à douter que son exemple ne io
suivi dans la paroisse et les paroisses environnantes. M. R
nous a informé qu'il avait ci. plusieurs demîîaindes de ruch
au cas où il pourrait otre ddmontr6' que cette culture pe
avantageusement se faire dans notre localité.

Nous nous ferons un devoir do mottre nos lecteurs au *co
rant des résultats que M. Roy pourra obtenir par la cultu
les abeilles, de même que tous les travaux de la ferme, ai

que des expériences agricoles qui y seront faites et qui sero
de nature à int6resser nos lecteurs.

Le hiersage.-Dans l'op€rlation <lu hersage, il convient de pa
ser la herse dans le sens des sillons, pis diagoualement,
en'dernier lieu sur le travers des sillons. Il faut d'abord pass
le rouleau sur le.terrain avant de le herser, afin d'égaliser
surface du sol et rendre le travail du hersage plus facile.

Généralement on doit herser plutÔt.avec lenteur qu'avec r
piditd; mais il est des circonstantces, surtout lorsqu'on re
contre des graines fines et (ti le terrain est léger, oi il ne fa

-our ainsi dire que fais eefleurer la terre à la ierso.
Une terre trop hnînuet6e comme une terre trop dessCeclh

sont nuisibles aiu succès d'nn hersage. On doit donc, autant q
possible; choisir sous ce rapport un temps ni trop pluvieux
trop brûlant pour les faire.

RECETTES.

Renède contre l'hydropisie.

Prenez une forte poign6e dc reinc dcs prà, faites-on une t
maune avec trois deuniaîrds d'cau, laissez r-édni e d'un quar
donnez-en au malade trois grands verres: un le matin à lenn
un à midi et nu le soir. Pour un (infatri., rédiiisez les dosses
moitié.

MJlaux d*yeux.

. Preuez des br:nches dl vignes, brâlez-les, recueillez-en l
cendre, faites-lai infiuer penfdaînt vingt-quatre heures da ns dl
l'eau de puits, et lavez fróqi.&îmnieit les yeux faibles et lua

les, avec cette Cau.

iau.t de dents.

Prenez deux poiguées de flenrs d5or/ies blanchien, faites-les ii.
faser dans une chopine de whié.key ena esprit, et quand vouE
aurez mal aux dents, versez dans l'oreille, du côte. o la dou-
leur se fait sentir, une Cillérée à café de cetto liqueur, ou
mieux iinbibez-ein un ipou d'ountto que vous mettrez daus l'o.
reille.

DISTRIBUTIONS DE PIUX
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Gy CANL L.LiV.IL'4
es
ut AVIS AUX ENTREPRENEURS.

roiro ES; SOUMISSIONS cachetées, adressées ait soussigné, et
.51 IDJ portant la suscription IlSoumis8ion poaur la construction
ut (les bassins près des Ecluses St-Gabiiel,"i seront reçuies à ce

bureau jusýu'à l'arrivée deB imalles de l'Est et de l'Ouest, Mer-
n-credli le Gare jour cde Juin prochain,' pour la construction (le
etDEUX CALES un B3ASSINS, sur le Cô6té -nord du.Canal La-
arChine, ýà Moutréal.

la OÙ potirrL voir à ce bureau et au bureau du Canal Lachine,
Mouîtî'.ial, les plan et devis des trav:wx à faire, dès et après

a- MALRDI, le *2U)-ne jour de MAI pîrochain iou -pourra aussi t'y.
n. procurer des formules imprim6es de soumlsliion.
ut Lek; entrepreneurti devront e rappeler que les soumis8sionit

dloivent étre faites strictement conformies aux formules. imprl-
éo mnes.
110 Un chèque dle Blanque accepté pour la somme de $2,000 de-
ni vra accompagner la soumisision; cette somme sers coîufisqude

si le souwisanaire, refusie de signer le contrat lorsique requis
de ce fiuire aux prix et conditionti. muentionnés dans l'offre. La
chèque tient rejuts à ceux dont les aoumisusions n'auront pas
ét acceptées.

Le d6parrtnent ine s'engaige pas, néanmoins, à accepter la
plius basse ni aucune tics sotimitwioci.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

i

Secrétalre.
Département des chemins de fer et canaux,

.O .tawaV., 21 Avril 1883.

4 mai Me.3.

s -

u. L

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE.
Di magnifiqes veaux de race Ayrsbire, de huit jours, quinze

Jours, etc.. avec oi Mats prdigree. Ausi: quatre taureaux Ayr-
shires d'unîî an, de deux as, de trois aus et de quatre is,. avec
oi sansipedigrece.

ii peut aulsai se procurer au prix de $1.60 le mimiot, une cor--
taino qiatiit6 de blé de semence <le choix et exempt de toutes
graiunes d-iragres.

S'idi-enser à Ste-Aune de la Pocatière' au soussigxs
JOSPHc TM0%

1888G Chof de prati que.

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS

Nous venons do recevoir nsotme importation de Livres de r6- PROPRIÉTÉ A VENDRE
compense pour les Distributions de prix et Examens.

Les mnisons d'éduention et inessitin- les Comnuissaires u1't-
colo trouveront à notre librairie inre collection trèscomplète
d'ouvrages en tois gnres, comprnt. pus de soixant-qIiuz ST-ARSÈNE, COMTÉ DE TÉ MISCOUATA,
siériei ditférentese. Itiiliares et, 0Lcartonutnges tè-igns

Notre assortiient comprend auSsi ue grando variété de Uno magnifique propriété de 9 x 30 arpouts, à 2J milles à
3ivres de prières, d'onvrages canadius en riche cartounusge. l'Est le P' glime de St-Arsèmîe, avec maison, grange, fournil et
Aussi unu beau choix d'ouvrngen et itres aîrtiebi:s convenables ullres dépendan~ces: Ie tout presque ieuf. Avec dtesx vergers,
pour:récoupenîses. plus une magnifique·érablière. L'eau est à commoditd, suit

r Un catalogne tpu'ciail de nsîus -coliectionis dle livr-os et pour la maison et les autres dépeudances.
amties artic.les, sera îadrostó à toutu pîerIoniie qui en fora la Conditions faciles. S'adresser au suiissign6
demnîude.

J. B. IOLL.ANID & FILS, HYPPOLITE LAPOINTE,
12 e‡ 14 rue 3aint-Vincent, Monutréal St-Arsène, Comté Témiscouata, P.

P4 mai 1893. . 26 avril 1883.
- i
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